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STRESS……
Du rouge sur tous les indices des
marchés actions, en proie aux
doutes de plus en plus forts sur
la volonté des Etats à trouver des

solutions efficaces et pérennes sur la crise de la
dette. Le stress est d’autant plus marqué que les
Etats-Unis et la zone euro sont « main dans la
main » sur leur incapacité à rassurer les marchés.
Même si personne n’y croit, et malgré
l’avertissement de Moody’s de dégrader la note de
crédit des Etats-Unis si aucun accord n’était trouvé
sur le plafond de la dette, les marchés sont
désorientés par le blocage persistant entre le
Président Obama et les républicains et voient avec
anxiété se rapprocher la date fatidique du 2 août,
date à laquelle le plafond sera atteint.
Pour le moment, les bons résultats des entreprises
américaines (Google, CitiGroup, Mattel, etc…) sont
oubliés par les investisseurs. La macro délivre des
signes contrastés, avec des ventes au détail
meilleures que prévues, une inflation en baisse sur
un mois (-0,2%) mais encore marquée sur un an
(+3,6%), un indice manufacturier de la Fed de New-
York plus faible qu’attendu (-3,76 contre une
prévision de +4,5) et surtout un moral du
consommateur en juillet toujours en berne (à 63,8
contre 71,5 en juin). Seule lueur d’espoir, Ben
Bernanke a indiqué au Congrès que son institution
était prête à augmenter encore son soutien
exceptionnel qu’elle fournit déjà à l’économie
américaine.

La zone euro est elle aussi dans un stress important.
Elle doit boucler au plus vite un nouveau plan d’aide
à la Grèce (à l’identique du premier, c’est-à-dire
autour de 110 milliards d’euros), sous peine d’un
effet désastreux de contagion à d’autres pays
comme l’Espagne, le Portugal et surtout l’Italie,
troisième économie de la zone. Cette dernière a
réussi à mettre sur pied en un temps record un plan
d’austérité de 48 milliards d’euros. La convocation
jeudi prochain d’un sommet européen donne à
penser que les Etats sont en voie de trouver un
accord. Une absence de solutions, difficile à
imaginer, pourrait provoquer un séisme financier.
Enfin, l’attente vendredi (après la fermeture des
marchés) du résultat des « stress tests » de 91
établissements financiers de l’Union Européenne a
accentué la fébrilité des investisseurs. Huit banques
ont été épinglées par le régulateur européen et 16
ont passé l’examen de justesse. Aucune banque
française ne se trouvait parmi les 24. Ce résultat
globalement satisfaisant de ces tests (destinés à
regarder la résistance des banques à différents
chocs économiques) ne doit pas occulter le fait que
le scénario de défaut d’un Etat n’a pas été intégré!
La croissance chinoise du 2ème trimestre de +9,5%
(léger ralentissement) a été une petite éclaircie
dans un ciel bien sombre.
La semaine s’annonce difficile avec en ligne de mire
la journée de jeudi et l’espoir que les politiques se
montrent à la hauteur des enjeux économiques et
financiers de la crise.
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